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DE LA •:smJCOUPE-TEHPS" A LA "DEGRAVITATION MENTALE" 

A la sui te de travaux asse z complexes portant sur l'3s in ·ersions de 
. spins et ayant p our but la solution du problème de l'irtvisibilité� on. a 
· mis en évidence, tout au moins sur le pla!1 ma ti éma tique, une certaine 

"di vergence du temps" qui semblerait indi :.�.uer une sorte de transforma­
tion du temps en énergie . 

Dès 1948, le cosmologue Milne avait fait état de cette particularité 
dans "Kinematic Relativity" (Oxford University Press ) . 

Bernard Vives, dans un numéro de ''Science et Vie" d'avril 1963, 
écri vait qu'on pourrait dès lors·"pratiquement extraire de l'énergie du 
temps" et que "grâce à un appareil adéquat, du tem-p s- qui fuit provien­
drait une source d' énergie.11• Il ajou tait: "Peu t-:-ê tr o les soucoupes vo­
lantes sont-elles des potentiels r Psultant de la � dynamique "angulaire" 
de l'Hlne? " 

. Sous ces expressions un peu sibyllines, je crois comp rendre que les 
ESPI pour raient être conBidérés comme des manifestations énérg�tiques 
provenant d'une . transformation du temps. Cette ::ypothèse nous ramène­
rait. sous une forme d 'avant'-garde à la vieille conception des ESPI phé­
nomènes naturels,.chère au Dr Menzel et à ses adeptes. Je ne vois pas 
très bien ces "potentiels résultant de la dynamique " angulair e" de Mil­
ne" évoluer en formation, tourner aut ou r d'un avion, atterrir et·nous 
livrer un équ ipage en combinaisons étanches, puis r epartir en ohevau.__ 
chant les fonctions de temps comme un rayon de _lune, à travers poten-
tiels et ondes vers le monde des vecteurs. 

· 

Mais ce que j'imagine aisément es t que, s'il est physiquement exact 
que le temps pu i sse se transformer en énergie, ou que le temps soit une 
forme de l'ér.er;ie ,  il n'est �a impossib le que cette énerfie sqit em­
ployée demain pour détrô�er l1fne rgie nuclPai.re, donc qu'elle soit déjà 
utilisée à la propu lsion des ESII par des être s en a Dnce d'un cran sur 
n<?tre techn:i que. 
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Toutefois j'interprète peut-�tre mal la pensée de Bernard Vives, 
qui avait peut-être dans l'esprit l'image d'un mond-e extratern�stre où 
non seulement le t emps serait une source d'�nergie, mais où, au sein 
d e  1' espace-temps, la ma ti ère, qui n'est que de 1' éne1·gie, pourrait 
être à volonté transformée en énergie temporelle et devenir de cette 
façon invisible à nos sens pu rem en t "spatiaux". Et si la nia tière peut 
ainsi en quelque sorte �tre transformée en temps, la vitesse de la lu­
mière ne peu t-elle � tre dépassée ? Et les êtres vi van ts eux-mêmes ne 
peuvent-ils voyager dans le temps, voire se doter eux-mêmes d'un 
"corps temporel"? · 

Alors je suis d'accord avec Bernard Vives: la dynamique "an�lllaire': 
de Milne pourrait pour le moins nous apporter la solution de deux 
énigmes: le mode de propulsion des ESPI et leur perméabilité sporadi­
que aux f ai sceaux radar et à la lumière (ESPI visibles non décelés par 
le radar et, inversement, invisibles mais d�tectés au radar). 

Allant même logiquement plus loin, nous pourrions supposer que nous 
sommes à tout moment survolPs, environnés , voire p�nétrés d'escagril­
les d' ESPI et de voyageurs extra terrestres ci..ont la prfseP..ce nou.s 
echappe totalement' ce qui lai ssc le champ li brc: à :.me nouvelle oxpli ­
cation des téléportations, poltergeists� antigravitation ou lévitations. 

A la limite nous en viendrions � dou tor de notre libre arbitre si 
nous im aginions que par un simple jeu de transforma tia n énergétique le 
fonctionnement d'une inte llieence extraterrestre puisse se substituer 
à celui de la nôtre. 

Il demeure cer tai n que dans les annPes à venir nous devrons procé­
der à. une révision non plus seulement de no.::: connaissances mais sur­
to ut de notre conc eption du réel. Je dis "nous devrons" car cette 
adaptation ne sera plus affaire de génP.rations, mais nécessité indivi­
duelle immédiate. Seuls su rvivron t les esprits assez plastiques et les 
sjstàmes nerveux assez solides pour suppo �t er cette sorte de dégravi­
tation mental e. Les autres sombreront dans la guerre ou les aberra­
tions psychologiques. 

C'est bien d'une modification de notre conception d u  réel qu'il 
s'agit. Dans la suite de son article Bernard Vives citait les observa­
-tions astronomiques et physiques mettant en évidence l'appari ti a n , 
sous l'influence de champs magnétiques particulièrement intenses, de 
formations énergétiques concomitantes à une déviation du cycle dG 
Bèthe et à la création de; particules cubig_u,::::;, et correspondant "à une 
masse parallélépipédique doEt les côtés sont imaginaires, c'est-à-dire 
dépendant de l'ordre de "Racine cubique de -l". 'A la limite de sa for­
mation, la masse serait bien irréelle, surgissant d ' un cspacf in­
connu ( .... ) . La masse nous mettrait en pré s enco d'un u1üvers dont le 
fai t  n ' est pas d'être créé ou incréé, mais d'être ra t taché à une autre 
propriété essentielle. L'esprit renoncerait à la notion ùe genèse, se 
débarra:1serai t d e  cette énigmG qui pèse SUr l 'homme depuiS touj smrs, 
pour saisir une fonction plus fondamentale de l'univers." 

C'est, je dois dire, un résultat auquel on peut parvc:nir sans se 
livrer à des opérations de haute mathématique ou à des analyses minu­
tieuses, mais par les modestes voies d'une métamathématique.élémen-
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ta� �é_, en rai>prophapt'· éer tain�s données.'·de ·�a conna-issance tradi ti.on.:. 
n·èlle" e·t du. symbolisme mathématique moderne, et- en ],.-ès' corrigeant les 
unes par lês aut;r.es. ··· · 

f'tlais .c�la c ' est u:né hi-stoi:rè pour .urie autre fo:is ; ·en.adme.ttant que.· 
quelque entité jaillie de l'espace-temps ne vi enne jeter·l'interdft sur 
une théorie ju�ée. subver.si ve par les. gardi?ns de l_ ' ordre . cosiniqÙe ! 

1 

Marc TB:IROU!N. 

--=0=--

OBSERVATIONS 

FRANCE 

- 22 Sep t.lS63. RE ZÈ-LES-NANTES ( 1-.·A.), 20h.- Traversée ·du ciel par une 
"étoile" rapide , pendan:t 1 mi nu te. Dir:cc·tion: N-S. 
- 22 Nov.l963� FLOIRAC (Gironde-), 22h.22; BORDEAUX (Gironde);· 22h.20.­
Qb jet lumineux rapide à· fa.ible altitu_de.-- Témoins:· un d6uanier q 'Am'Qès 
et un habitant de Bordeaux. 

· · · 

- 4 Déc.l963. REZÈ-LBS-NAW''ES (L.A.) .--·Objet lumineux· visible 2 à 3 st:c. 
Vit.e sse sùpérieure à celle d'un sat_ellite ârtifici�l ou d'une météorite; 
.,.. 30 .Déc.l963. ANSOUIS (Vauclus8);· IVJARSEILLE (:B.d�H • .) ; 16}1 •. 30/16h.45.-
0b j et lumineux, longue traînée bleue, di rection. N�S, très grande vi tes­
se, visible 1 à 2 sec.- Témoins� un direc t eu r dP Cave coopérative, un 
berger et plusieurs h$.bitants de Marseille et dG.s environs.-
- 15 Janv .1964. LE r.�AHS. (Sarthe), 2�h. 3.0.- B ule lumineu�e violet-blou­
vert passant rapidBmen t sous un·plafond de nuaLes bas �t -a��nentant de 
volu.me . appar ent en descendant. Direct.E-0., Houvement en ricoèhets. 
- 15 Avr . l964 . LYON (Rhône ) , 17h.-18h.35 (T.U.).- Objet à·naute al t i t· ­
de ayant à la jumelle l'aspect d ' un berlingot, brillant comme une pla­
nsto (peut-être éclairé par le soleil déjà sous l'horizon). Observé se­
lon azimuts 309Ql à 309Q6J se déplaçant lentement en oscillant constam­
ment. Inclinaison maximum: 52Q, décroissant progressivemen1;fjusqu'?i 
47Q8 au bout de 7 minutes. L'aérodrome de Lyon-Bron a enregistré.l.e 
passage ae l'objet et des rel�vés pr�cis ont été fiits �ar le� sèrvices 
o fficiels , qui 116 s'expliquent pas cette présence dans le cieL 

- 2 1  Avr ... l964. PIC DE NORE (Aude), CARCASSONNE et région (Aude), ST­
DIDIER (Vaucluse); après-midi.- Sphère brillante immobile dans le ciel 
observée pendant 2 heures par de nombreuses personnes et notamment par 
un as .tronome amateur. de St-Didier. Des pilotes de l' EÇole na tio.nale de 
Sa1vaza, à Carëàssonne, (S.F.A .. T.A.T .. ) te-ntent d'approcher' l'objet dans 
un "Nord-1000,. mais en vaih; à la lunette ils distingtien t une "sphère 
supportant un objet', situÉ€., d'apres L�ur relevé goniométrique, à 60 km 
.d 1 al:ti tude. 
- 21 Avr.l964. I-t.ONTPELLlER (Héraul t ) , 1.8h.l5- 20h. l 5 . - :,St:ationnf�ènt' 

. ' 
. .  , .. . ' .  
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dans· le ci el , à l ' ouest de la ville et à 60Q environ au-dessus lie l' 
horizon , d''un objet lumineux blanc en forme de toupie inclinée vers le 
sud de 45Q. Puis cha ngem ent de couleur et redressement .d� l'axe, .enfin 
ascension lente et disparition près du zén ith.- Témoins: M. H. Bésiné 
:( CIES); e,t un architecte de la ville qu.i déclàre avoir déjà observé un 

:objet semblable dans le .ciel. 
· · 

- 22 Avr.l964. PORT-VENDRES {Pyr.Or.), 9h.- Engin t riangulai re surmon­
tF d'une sphère d'apparence métallique, immobile dans le ciel en di­
rection du Bo ulo u (25 km à l ' ouest de Port-Vendres ). La brume empêche 
de p oursuivre l'observation.- Témoins: une dizaine de Port-Vendrais 
assemblés sur la place Béliea� -

- 23 Avr.l964. De CANNES à NICE (A.M.), fin d ' ap r� s-midi . - Gros objet 
lumineux vert, sillage blanc, se déplaçant rapidement d'E. en N-E. 
(Hétéori te? ) .- Nom breux témoins.. .  ...:., 
- 6 f-1ai 1964. PORTA (Col de PUTI<lORE:iS, Pyr.Or.), vers 19 h . - Objet res­
semblant à 1,1ne coupole renversée, aux couleurs chanteantes;::.ohservé 
dans le ciel par plusieurs habitants. . . ·.: 
- 11 Mai 1964. CARCASSONNE (Aude)t vers 15h.- Observation 'à l'aérodro­
me de S13-lvaz� d'un objet i dentique à celui du 21 Avril l� f? 4 (v.s'L,lpra). 

- 17 Mai 1964. ST--HIPPOLYTE ( Char . M ar. ) , 22h.20- 22h.3l.- O bservation 
d'une"petite étoile" blanche se déplaçant lentement (60 à 70Q en ll 
minutes ) au zénith, vers le N-N-E. Altitude vraisemblablement as�ez 
élevée , l'observation à la jumelle ne pr odu i sant pas de, grossiss-ement 

.appréciable.-. T�moins: Mr-1. J.r-1:. Ferrari (CIES) et T. Deride.- S'elon M. 
T. Deride l'objet avait une forme vagueme nt triangulaire·; ·selo'n M. J.l'•'l. 
Ferrari il était de forme ronde. (Peut-être un satellite artific iel) . 
Addendurn:.- 14 Janv.l963. ARCACHON (Gir.), 8h. 30. - Signalé dans "Ouranos" 

·: - ri_'Q;--jo�-ëet ob j et a ét� observé également par 1'1. Emile DOUSSY, Corres­
pondant rédac�eur du journal "La· France", à 8h.25, pendant 7 à 8 min. 1 
sous l'aspect d'une barre lumineuse. D'après le sc héma joint au témoi­
gnage, la longueur de cette barre était égale à 19 fois son épaisseur; 
une fumée s 1 Pchappai t 8. l'arrière sur une distance éga],e à 12 fois l'é­
pàiss eur·. Corid1tions atrriosphFriques: temps cJ;�ir.- ·Rappor t 1. Lacoste 
( CIES}. 

AFRIQUE DU SUD 

- Avril 1963. BOSKLOOF (près Clamdlliam, Cap de. Bonne-Espéranèe).­
Chutes de pierres, objets et lueurs passant dans le ciel, bruits inso­
lites. 
-

ALGERIE 

;.... 21 Avr.l96L CONSTANTINE, 19h.50.-- Cylindre lumineux, aspe ct d'un bâ­
ton d'àgent de p olice , E-0, 45Q env� au-dessus dé l'horizo'n, 5 sec.­
'I'émoignage oral (Information Guy, Quincy', CIES). 

ALLEJVI�GNE 

- Août 1962. l'IDREMBERG (?), vers 17h. (un dimanche).-· Frau Else Eckart, 
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de Nuremberg, déclare avoir. vu, de son balcon, passer pendant environ 
25 secondes, de l'O. à l'E •. , à très haute altitude, un remarquable 
"objet volant"composé de 3 barres en triangle, au milieu duquel on dis­
tinguait une tache noirâtre d'où·partait une "grande aile sombre" bat­
tant sans cesse de haut en bas sous la barre transversale. Une douzaine 
de battements observés . Il ne semble pas qu'on puisse interpréter le 
phénomène comme un vol d'échassier. 

ANGLETERRE 

- 4 Avr.l963. BLACKBURN (Lancashire), 22h.3Q.- Objet brillant , argenté, 
en forme de pointe de flèche, se déplaçant rapidement. 

- 13 Avr.l963. BLACKBURN (Lancashire ) , 2lh.25.- Objet argenté se dépla­
ç· ant rapidement. 

- 3 Mai 1963. ALVESTON (Warwickshire), 2lh.- Objet circulaire sombre, 
stationnaire ; Pmettant une vapeur grise, comme un échappement. 

� 7 ou 8 Juil.l963. TISBURY (Wil tshire ) , 15h.- Globe ."incandescent" 
blanc passant près de l'horizon. (C'est dans cette région que, l e  14 
Juillet 1963,fut découvert un cratère mystérieux, à Charlton). 

- 14 Juill.l963. PARKSTON (Dorsetshire), 3h.- Objet en forme de cigare 
stationnant à 90 m. environ au-dessus d'un réservoir à gaz. Dans la 
partie centrale de l'objet une lueur mouvante bleu-vert; Bruit compara­
ble à celui d'un moteur éle·ctrique, avec battements e.t siffement étouf­
fé., 3 minutes plUs tard, le sifflement s'enfle, l'objet s'illumine d'un 
bout à l'autre et file avec une extrême rapidité en direction de l'O.-­
Témoin: un habitant de Parkston. (Information B.U.F.O.A., Angleterre). 

N. B.- Cette observation a eu .lieu qqu�s jours.après 12 découverte_du 
mysterieux cratère dans �n champ de Charlton. (V. "Ouranos" nQ. 30, p.ll, 
et le rapport d'enquête que nous publions plus loin). Or Parkston ne se 
trouve qu'à environ 150 km à l'ouest de Charlton. 

- ler Août 1963. Kent, Essex, POTTERS BAR (Middlesex), ELSTREE (Hert-
shire ) .- Objet triangulaire à haÙte alti. tude. . 
- 19 Qct.�963. LIVEREOOL (Lancashire), 8h.46.- Gros objet doré ou ar­
genté stationnaire 2 minutes au-dessus de Woodchurch ou de l'extrêmité 
de Birkenhead, suivant les points d'observation. Altitude évaluée à 
150 m. environ. Disparaît dans les nuages. L'observatoire de Bidston, 
la météo, et l'aérodrome de HawaŒden n'ont rien observé et ·n'ont reçu 
aucun rapport. L'observato�re déclare qu'aucun ballon-sonde ne se trou­
vait dans le ciel à ce moment, et l'aérodrome.aUcun avion�- Témoins: un 
métallurgiste de Bromborough et un ·ha bi tant d·e Wavertree. 

ANTILLES 

- 10 Juil.l962. ARUBA (au N • .. du Vénézuéla), 4h.l3�- Deux objets ovoïdes 
sombres frangés d ' une. lueur bDIIDeuse argentée traversent le ciel du N. 
au S-E, à la vi tesse de 5Q par minute et· à environ 40Q au-dessus de·l' 
horizon. L'un d'eux disparaît tout d'.abord dans une lueur brumeuse; l! 
autre, qui semble émettre comme une fumée d 1 échappemen t, se transfollli8. 
en une grosse.tache"de lumière, p�is disparaît vers l'E. sous forme c!e 



--46-

point lumineux�- Témoins: le capitaine et l'équipage du remorqueur 
1'Arikok" au large <;l'Aruba, et plusieurs habitants de. l'île. Observés à 
la jumelle, les objets parais sai en� avoir une trent·aine de mètres de 
long. Le capitaine estime qu'il ne s'agissait pas de nuages lumineux 
nais ne peut préciser leur nature. 

ATLANTIQUE 

- 8 r�ars 1963. Au large des côtes du BRESIL, 19h.30 env.- A bord du 
transatlantique espagnol "Cabo San Vincente" faisant route d'Amérique 
du Sud vers l'Europe, par 41Ql3' long.O., 22Ql3' lat.S. (env. 830 km à 
l'E-N-E de Rio de Janeiro), la plu�art des passagers et. des membres de 
l'équipage observent un objet inconnu extrêmement brillant �i pendant 
une quinzaine de minutes se déplace en zig-zag dans le ciel ·puis dis­
pêraît soudain en virant au bleu intense.- Le procès-verbal d'observa­
Gion porte la signa ture de 7 témoins. M. Marcel F. Hom et,. professeur 
d'archéologie à Sac Paulo, qui se trouvait parmi les passagers, a pu 
observer l'engin et en fit un fidèle croquis; il déclara en présence 
du rapporteur qu 1 il n'avait encore rien vu de .semblable et qu'il était 
sûr que c'était un ESPI. 

- 14 Sept.l963. Au large des côtes du PORTUGAL, Oh.l (GMT).- A bord du 
navire danois "Kristine Maersk" faisant route de Fawley à Palerme, par 
·�OQ28' long.O._, 41Q25' lat.N. (148 km à. 1'0-N-0 de Porto), L'officier 
en second Knud Rasmussen et l'homme de veille J.R� Thomas observent 
pendant 25 sec. env. le passage à 25Q au-dessus de l'horizon d'un objet 
extrêmement rapide, entouré d'une lueur vive, qui s'approche et passe 
à la hauteur dÛ navire. A ce moment l'objet se présente sous-l'aspect 
diune vive phosphorèscence verte précédée de 10 à 15 'lueurs rouges ou 
o�angées et une lueur pourpre terminale, ressemblant à une rangée de 
hublots - mais semblant changer de positions, sauf les lueurs verte. 
et pourpre - et suivie d'une tr�înée verte et or�ngée� Un petit objet 
semble ensuite s'élever du premier, peut-être évoluant derrière celui­
ci� -Observation faite alternativement à l'oeil nu et à la jumelle. 
D'après l'officier en second il ne s'agit ni.d'une fusée ni d'un aéro­
�ithe ni d'u� avion. Aucun bruit. Après le passage de l'objet aucune 
perturbation décelée au compas magnétique. (Information B.U.F.O.A. et 
F.S.Review, Angleterre). 

- 19 Mars 1964. Au large de� côtes de l'IRLANDE, de l'ANGLETERRE et de 
la BRETAGNE, 6h.34 (GMT): 7h.34 (heure de Paris).- En vol sur deux 
avions de la ".Pan American",- par 10Q long.O., 50Q lat.N. (env. 160 km 
de l'extrêmité sud de l'Irlande, -320 km à l'O. du cap Land's End et 
440 km à l' 0--N-0 de Brest), observation par les deux pilotes d'un objet 
se déplaçant très haut suivant une trajectoire N-S, qui explose avec 
un vif éclat blanc. Le commandant Botthos, pilote d'un DC-8 de la�e 
Francfort-New York, volait à 9.100 m. d'altitude. Il déclare que l'ob­
jet perdait de la hauteur quand il a explosé, à environ 30.000 m., et 
que des débris tombèrent vers la mer, suivis d'une .traîné-e de fumée 
blanche; il ne s'agit pas, selon lui, d'une météorite. (Peut-être re­
tombée d'une fusée porteuse de satellite.artificiel; éventuellement 
celle de "Cosmos-26" lancé la veille par les Russes?? ) . 
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AUSTRALIE 

- 20 Mai 1963. Entre GLENCOE et rH.GAfvlBIER (près de la limite de l'Etat 
de Victoria), 2lh.30.- Lumière brillant comme une lampe à arc. 

- 29 Mai 1963. Observatoire du mont Stromlo, CANBERRA, 18h.58.- Objet 
rouge orangé luminescent et se déplaçant lentement. 

- 28 Juin 1963. Route de WILLASTON à LYNDOCH (Australie méridionale, au 
N. d'Adelaïde), 2lh.30.- Un automobiliste m�nque de percuter un engin 
d'environ 7m,60 de large sur 3m,65 de haut, qui barre la chaussée. 11 
freine brutalement et, à 3m,65 environ de l'engin, voit celui-ci - qui 
lui parait prfsenter une concavité supérieure et une base plate, et 
brille d'une lueur rouge vif - s' élèver brusquement à plusieurs centai­
nes de pieds de haut (plusieurs trentaines de mètres) en virant à l'o­
rangé, puis basculersui· lui-même etdïcpa.rs.::::�::-edans le ciel à une vites­
se vertigineuse en émettant une sorte de vapeur. Aucune trace n'est 
trouv�e sur les lieux. (Information A.S.R.G., Melbourne, Australie). 

- 31 Oct.l963. DAYLSTON (Victoria), 4h.l5.- Un ESPI de 2m,40 à 3m,60 
s'approche d'une camionnette de livraison circulant sur une route de la 
r�gion, vire, puis la prPcède en se maintenant exactement devant elle, 
oblique ensuite vers le bas-côté de la route, où il continue de l'ac­
compagner pendant un moment, et finalement fonce droit devant lui, pas­
sant au-dessus d'une colline en perdant, semble-t-il, de la hauteur. 
Lorsque le conducteur d e la camionnette a passé la colline, l' ESPI n' 
est plus visible. Dimension de l'engin: entre 2m,40 et 3m,60.- D'autres 
témoins déclarent avoir observé les "évolutions d'une lumière". (Infor­
mation N. I . C . A . P . ,  Washington, USA). 

AUTRICHE 

- Août 1962. BERNHARDSTHAL (Basse-Autriche, près de la frontière tché­
coslovaque), vers 2lh.- Une fermière observe une "boule de feu" venant 
silencieusement du territoire tchécoslovaque et volant en rase-mottes 
en direction de sa maison située +égèrewent à l'écart. La boule, qui 
paraissait avoir atteint la taille d'une citrouille, arrivant près de 
la ligne à haute tension se trouvant à une distance de 50 m., fit un 
virage serré à gauche et vola le long de la ligne, puis _elle commença à 
d'élever et di spa rut doucement à_ans les nuages. Durée: environ 3 à 4 
mi nu tes. 

- 29 Sept.l962. Région de VIENNE, 2lh.24.- Disque blanc jaunâtre do la 
grosseur apparente de la lune, tombant verticalement à 5 m. à la secon­
de environ, à une di�tance approximative de 4 km. Durée: 6 à 8 sec. 

Quelques instants plus tard, corps VE:·rt et blanc, à queue rouge, 
descendant en suivant une courbe balistique. Distance "indéfinissable", 
mais certainement très proche. Dimension: genre fusée éclairante. Aucun 
point de chute ne peut être déterminé; le corps étant sorti du champ 
visuel derrière des arbres.- Observations effectuées par un groupe d' 
investigateurs de la Sté interplanétaire autrichienne. 

- 27 Juin 1963. Marchfeld (Basse-Au triche, à l'est de Vienne, en bor . .'.u­
re .de la Tchécoslovaquie), de 22h. à. 23h.l5.- Série d'observations ef­
feçtuées par deux groupes d'investigateurs de la Sté interplanétaire 
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autri chi enne: 
22h . Ob j e t  de la grosseur de "1 1 ongle du pou ce" se dirigeant du S-E 

au N-O, à la haut eur de la lune� p endant 1/10 de se conde . 
22h.ll: Lumi ère blanche écla tan t e  en forme de boule , de la largeur 

de la main� se déplaçant hori zontalement au·-dessus du sol, 
d 1 E en S- S-E. 

22h.25: Lueur écla tan t e  j aune pa ssant au zénith, d ' E  en O. 
22h.35: Forte lueur c la i re se dirigeant du N au S .  
22h. 38 : Tra i t  d e  lumière b lan che , du S-E au N-·0. 
22h.53: Bande de lumière ma t e ,  du S-E au N-0. 
23h.5 : Ecla t de lum i ère, du N-E au S-0 . 
23h.l5: Lum i è re claire, de  l1E à l ' O. 

D ' au t r e s  obs e rva t ions ont été fa i te s ,  se rapportant soit à des 
satell i t es art i fi c i els soit à des étoi les filant es . 

- ler s emestre 1963 . RIED (Hau t e-Autri che , arrondi s s ement de l ' Inn ) . ­
Pho to communi quée par un étudiant de Ried , montrant l e  qua i d e  l a  sta­
tion Karlspla t z  et une t ra î née lumineuse curi eusement dess inée en z i g­
zag de hau t  en bas et semblant aller vers un trou dans le fond d'un 
mur . Enquê t e  ouver t e . - N.B.- En 19 59 ou 1960 , le même étudiant avai t ,  
au moi s d ' Aoû t ,  ve rs 22h., vu un corps lumineux rouge pa sser au zéni t h, 
du S au N . , à faible alti tude, semb l e- t-i l ,  durant 1 se conde à l se­
conde 1/2, et appa remmen t en vol hori zontal . Une heur.e plus tard, il  
observa i t  à l ' E, dans le c i el noc turne légèrement voilé, des poin ts 
rouge s  lumineux e n  mouvement qui di sparurent vers l ' E . au bout de 
que lques secondes .  Le phénomène se  renouvela plusi eurs foi s ce mêm e 
soi r ,  dans l e  plus complet s i l ence , e t  l e  témoin en fut e ffrayé . 

- 24 Jui l . l963. PARTENEN (Montafon t ) et LAC DE C O::�STAI\CE, 20h.-2lh.30.­
Vers 20h., corps rougeoyant suivi d ' une " traînée de f eu " , immob i l e  dans 
le c i el, au- d essus du la c de Cons tance , observé par de nombreuses per­
sonne s .  Plu s tard, l'ob j e t  se met en mouvement vers Cons tance (Allema­
gne ) .  Lorsqu ' entre 2lh . e t  2lh.30 i l  apparaî t au-dessus de Partenen , 
l e s  observa t eu r s  ont l ' impres sion qu ' il d esc end l entement vers le sol 
en fai sant d e s  z-ig- zag. Une pa trouille de gendarmeri e montée sur le 
versant de la Ver s e t tla sp i t ze pour trouver lo point de chute supposé 
est ren trée san s résulta t .  

- Du 28 Juil . au 19 O c t.l963. Haute e t  Basse-Au triche.- NombreusGs 
observations d ' engins inconnus survolant le Nord et le Sud-Est de 
l ' Autri che .  Entre autres : 

1 .  Engin sphéri que s emblant explorer les grottes d '  Arzmauer (Klein­
Reifli ng, sud de S teyr ) au moyen de peti ts corps volants téléguidés 
par signaux lumineux ; 

2. Sphère héri ssée de poi n t e s  lumineuses (même région ) ;  
3 .  Sor t e  d ' énorme fusée survolant le territoire autri chi en , de la 

région de Salzbourg au nord- de Linz puis au sud du Burgenland. E t c . -
De s centaines de témoins e t  des enquêtes offi ci elles . - Voir dé tails 

plus loin, dans la par t i e  " Rapports d ' Enquêtes " .  

CUBA 

-29 Mai 1964 . SANCTISPIRITUS (p rovince d e  Las Villas , centre de l ' î le ) ,  
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lOh. - lOh. 30 (h. locale).- Globes de dir�férsnts diamètres descendus de 
haute altitude et éclatant au contact du sol en y laissant une subs'·· 
tance gélatineuse semblable � celle des bouillonG de culture micro­
bienne.- Plusieurs témoins. Communiqué de Fidel Castro signalant le 
fait. Le gouvernement de La Havane met en garde la population contre 
le danger de voir les UE;.t'. utiliser dea "2..rmcs bactériologiques" contre 
le territoire cubain. La zone suspecte est soumise à une observation 
rigoureuse, Cependant des pluies atondqntes ont s�p�c�8 de préleveL, 
pour analyse, des échantillons de la subs·:;ance. Il n'est donc pas 
prouvé qu'il s'agisse de cultures microbieYl:aes; :Ll n'E'·st pas non plus 
indiqué qu'un paEsage d'avio:a ait été observé 2.va.nt l'apparition d.es 
globes. 

MAROC 

- 9 Fév .1964. FEZ, vers ]_8h. 30/35 - 18h. 50.- Tache lumineuse ovoïde 
(72 x 52) entre chi d'Orion et Si ri us� "rouge d:::.ns la partj_ e Empéri su:·(::, 
bleu verdâtre pour le reste, la ligne de sépara.tion des deux teintee 
étant assez nette". Maximum d1intensité entre 18h.'�-O et l8h.45, p1ü:� 
décroissance. Finit en petite tache sombre� 18h.50. Déplacement d:a­
bord vers Sjrius (N-N-0) et ensuite vers le N-E (7 à 82). Disparition 
au N. de Sirius. La petite étoile 4z du Lièvre était nettement vis:�bJ_,� 
à travers la zone bleu verdâtre. Le Soleil était couché depuis 17ho5��. 
Phénomène observé également à Oran (Algérie).- Témoin: �L W. Groubé. 
Selon le témoin: "Le phénomène semblerait dû à la décomposition de J_:, 
lumière solaire par un nuagê de nature inconnue, donnant une image d8 
l'astre qui aurait été. renvoyée par un autre nuage dont la . �rfa.ce rf:-­
fléchissante serait inclinée à environ 352 ( ctg-352::::: '2.E �t1:...!..-?.::Y� 1- � 0 .'f , , 

7 Q �grand Dxe) ' 
Son déplacement proviendrait de celui de l'astre du jour. n (Publié pê-'r 
"L'Astronomie", mai-juin 1964). 

N.B.- Qu'il nous soit permis de nous étonner de cette explication 
faisant intervenir tant d 1 inconnues' de coïncidences et de suppo sj_­
tions: nuage "de nature incon.r.,J.e", réfJ�Jxions successives sur deux 
nuages, donc à bases planes et d'orientations optima donnant sans dif­
fusion ni di vergence un spectre solaire où le rouge voisine nettemen·l; 
avec le bleu verdâtre (où sont passés le vert, le jaune et l'orangé?). 
Quelle mécanique céleste nous expliquera, par a�lleurs, comment cette 
image spectrale a viré brusque�ent de 552 (d'�près le sch8ma joint) 
par le seul effet du dép�acement de "1 'astre du jour"? Enfin, 1e phé­
nomène fut observé également à Oran , ville située à 500 km de Fez7 ce 
qui suppose pour le "nuage réfléchissant :r une al ti tude de 1' ordre de 
200 km - si l'on prend coF-J.mt: hauteur du ''nuage" au-dessus de l ' horizc:. 
30 à 45Q, correspondant approximativement à la référence Orion-8iri�s 
aux latitude et temps indiqués - altitude bien supérieure à celle des 
plus hauts cirrus ( 10 à 30 km) et même des nuage.s �ac rés ( 30 à 40 km). 

Charles J?ort ::-acon te dans 11JJO!" que J.o rsque, naguère, une pluie de 
poissons s 1 abattait sur une région, on tro1J.vai t touj ou:rs, :;?OUr 1' cz · 
pliquer, un pêcheur distrait qui av8.it J.aissé s'envoler s2 c8.rgaison. 
Le nuage de nature inconnue de r-1. Grou�)é _p:;:ovlGlï.d.rait-i:. de la consk��­
la ti on des Poissons ? ( ,\ .,.,,, 1· v-�e ) •• •• tt.:.. v� .l • 

-o- .ê2Rr.2.es de nos ini'ormatione.- Les informations de la rubrir1_-L..le 
"Observations!, dont les S'Oürce.:; -- souvent mnl tipJes ·-·ne cont :;: :.:. ::; 
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citées à la fin �e chaque cas nous ont été communiquées par nos Cor­
respondants, nos Lecteurs, ou les Groupements de recherche étrangers, 
notamment la LUFORO britannique et la Sté interplanétaire -autrichien­
ne. Nous les remercions vivement de leur coopération, en nous exc� 
de ne pouvoir les citer tous. 

-o- �- La liste d'observations publiée ci-dessus est exception­
nellement longue, bien que nous nous soyons limités aux cas les plus 
caractéristiques, en y incluant toutes les observations de 1964 par­
venues à notre connaissance, et en renvoyant la suite au numéro du 
mois pro·chain. Nous nous en excusons auprès des lecteurs qui s 1 inté­
ressent plus particulièrement aux informations générales, observa­
tions anciennes, articles, ou rapports d'enquêtes, plus détaillés et 
plus vivants. 

Toutefois le nombre d'observations qui nous sont signalées s'étant 
considérablement accru, et une grande partie de nos lecteurs· désDrnnt 
trouver dans nos listes une documentation aussi· étendue que possible 
nous désirions ne pas les décevoir. Notre but est de satisfaire les 
uns et les autres. Aussi, en contrepartie, consacrerons-nous une 
place plus importante aux autres rubriques dans le numéro du mois 
prochain. 

--=0=--

RAPPORTS D'ENQUETE S 

Fr a n c e  
Les observations d'avril-mai 1964 

Les observations faites les 15, 21 et 22 avril 1964, successive­
ment au-dessus de LYON - PIC DE NORE, CARCASSO�NE, ST-DIDIER, MONT­
PELLIE R - PORT-VENDRES, et rapportées ci-dessus, offrent des points 
communs incitant à penser qu'il peut s'agir du même objet: 

lQ: aspects triangulaires, ou anguleux (berlingot, toupie, trian­
gle, etc., parfois lié à un autre objet) OJ; 

2Q: stationnements prolongés (jusqu'à 2 heures) ou déplacement 
très lent; 

3Q: observations successives suivant une direction générale N-S 
longeant tout le rebord oriental du Massif Central avant d'obliquer 
à 90Q vers la Méditerranée à partir de Carcassonne. 

En outre, un objet identique à celui de 'Carcassonne ( 21 avril) a 
8té vu à nouveau au-dessus de cette ville le 17 mai 1964. 

Les observations des 23 avril (de Cannes à Nice) et 6 mai (Porta) 
semblent différentes; et celle du 17 mai (St-Hippolyte), quoique se 

00 Ces aspects ne sont pas nouveaux - quoique peu fréquents - dans 
les annales des observations d'ESPI, mais sont décrits par les témoins 
dans les termes les plus divers; on a cité parfois: pointes de flèches, 
étoiles à plusieurs branches, cones, pyramides, etc. Comparez: 8/1962, 
Nuremberg: 3 barres en triangle - 16/8/62, Meloye (Norvège): triangle-
26/ 3/ 61, Sadankylae (Finlande): pyramide - etc • • .  



rappo rtant à un ob j e t lent e t  -selon l ' un de s t émoins - t riangulai re ,  
ne c.once rne p eut-ê t re qu ' un sa t ell i t e  a r t i fi c i e l ,  étant donné la vi­
t e s s e  de déplacemen t .  

Pour celle s des 15 , 2 1  e t  22 avri l ,  on pourra i t  so nge r au pa s sage 
d ' un ballon-m étéo ent raîné du N au S pa r les v ents de la vall ée du 
Rhône , pui s  vers l ' E par un courant venu du Bassin d ' _A q�i taine . L ' al­
titude apparemment trè s  élevée dé l ' ob j e t  l ' aurai t tou t efo i s  vra i sem­
blablem en t  soum i s  à d ' autres: influence s ,  e t  la trop :t"ai b-1 e vi t esse 
moyenne du d épla c ement (450 km en 6 j ours = 3 km/h)  interdi t c e t t e  hy­
po t.hè s e ;  d ' autre par t , les servi ces de l ' a éro drome de Lyon-Bron ne 
s ' expli quent pas c e t t e  présence dans le ci el ; enfin aucune s tation mé­
t éo ro.l i que n ' a signalé de lâ cher de ballon pouvan t éventuell·ement jus­
t i fi er une hypo thè s e  de c e  genre .  

LYO N - 1 5  avril 196 4 . ... . Rappo r t  de M .  Jacques MILLET ( CIES) 
" M. Mazeyra t ,  t e chni c i en au C ent re régional de m é t éo ro logi e , ·  a,  le 

prem i e r ,  ·:vu l ' ob j e t  vers 17h ( T . U . ) en so r tant' de ch ez Tu.L Il l e  perd 
de vue à 17h . 30 en arrivant au Ceri t r e .  L ' ob j e.t e s t  revu vers l8h . : i l  
res s emble à une 1' t rès gro s s e éto i l é "  ( 2 fo i s  Vénu s ) , ina is sans s c intil­
lement . O·b s e rvé ave c de s jumelles emp runt é e:$ au bureau de pi s te , 1 '  ob­
j e t présente une fo rme t riangu-lai re dont la p;o in t e  t ournée ve r s  l ' e s t  
e s t  net tem ent plus brillan t e  que l e  re s t e , l a  ba se é tant tournée vers 
l ' ou.e s t . I l. e s t  vi s ible de rrière un vo i l e  mince de c i rro- s t ra tu s .  

L ' ob j e t  para t t  tout d ' ab o r� i�ob i le , pui s  e s t  suivi au théo doli te 
ent re 18h . l 5  et 18h. 22 avec l e s  repè res suivant s :  

H eùre : 
A zimut : 
Inclinaison·: 

18h . l5 18h . l6 l8h . l7 l8h . l8 l8h. l9 l8h . 20 18h . 2l l8h . 22 
309 Q l  309 Q 4  . 3Q9 Q 6  309 Q 6  309 Q 5 30 9 Q 2  309 QO 309 Q O  

5 2Q O  51Q 4 50 Q 6  49 Q 9 · 49 Q 4 48Q 7 48Q l 47 Q 8  

L ' ob j et a di sparu vers 18h . 35 à la sui t e  d e  l ' épa i s s i s semen t du. 
c i rro-s t ra tus doublé d ' un a l to- cumulus lenti cula i re , .et.  de l ' obscurité . 

Au rada r-vent , pa s  d ' écho , so i t  que l ' ob j e t fût élo i gné de - plus de 
100 km ( i l s e ra i t  alors de t rès·  grande dimens io n ) , so i t  qu ' i l ne· 
compo rtât pa s de par ti e s  métall i que s .  � p rem i è re Vu.e il r e s s embla i t  à 
un d éfle c t eur de radio-sonde • .  

En ou t r e � les zones de bri llanc e  maxima se déplaça i ent sur l ' ob j e t ,  
la p� inte tourné e vers l ' e s t  é tant re s t ?e l e  plus longtemps t rè s  briJ,­
lan t e .  

� schéma montrant la fo rm e observée e t  ses dimensions 
. par rapport au r ét i cule du théodo l i t e  et au c ro i ssant 

de Vénus à la m êm e  da t e  ( image renversée ) . · 
· Théo do l i t e  de gto s s i s sement 20 . .  

"Progrès" e t  " Figa ro " n ' ont pas donné la même in­
clinai son: celle du "Progrè s "  é ta i t exa c t e , mai s  l e s  
deux j ournaux o n t  fai t  l a  même e rreur au su j e t  de l '  
heure de s pos i ti ons.: -18h . l 5 . à  18h . 22 '( T .U . ) ,  so i t ,  
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donc , 19h . l5 à 19h . 2 2  ( heure l égale ) ;  l ; ob j e t  a cependant b ien é t é  ob­
servé p lus tô t :  à pa r t i r  de 17 h .  ( T . U . ) ,  par M .  Ma zeyra t  par exemple .  

Il  y eut une di za ine de t émoir._"3 au Centre m é t éoro logi que , t e chni­
c i ens ou i ngéni eurs , pa rm i  le s quels MM . Rougeolles e t  Fa rec . 

De l ' avi s de c eux que j ' ai  pu rencon t re r ,  aucun doute n ' e s �  po ssi­
ble : il ne peut s ' agi r de Vénus , comme on l ' a  p r é t endu , mai s  personne 
ne peut se prononcer sur quo i  que ce so i t , s inon pour dire que c ' é ta i t  
quelqu e  cho se d e  sol i de .  

Les t émo ins n ' ont malheureusemen t  pensé que lo rs qu ' i l é ta i t  t rop 
tard à ave rt i r  un aut re C en t re pour fai re des mesure s qe t riangula t ion 
et il n ' y  ava i t  pas d ' avion en vo l à ce moment-là . 

A défau t d ' appo r t e r  une conclusion , ces renseignements pe rme t tent 
au moins d ' élimine r  ce rtaines hypo thè s es • . . • " . . ,.._ 

CARCA SSONNE - 2 1  avril & 11 mai 196 4 . - Rappo r t de M .  le D:r Ch . EOYER ( CI ES )  

" Je m e  sui s  rendu , le Ll mai après-midi , à l ' a é rodr_ome de Salva za 
oil j ' a i  pu que s t ionner un de s p i lo te s  qui ava i ent vu l ' ob j et . I l  a é t é  
t rè s  réti cent e t  m ' a  renvoyé au se rvi c e  de l a  m é t �o ro logi e ,  qui s e  
t rouve à cô t é .  

D ' ap rè s  c e  p i lo te on aurai t vu ,  l e  j our-même de ma vi s i t e  ( 11 ma i ) , 
un o b j e t  semblable que l que s ins tants avant mon arrivée ( 15h . l5 ) . J e  
n ' a i pu o b t eni r de lui aucune préc i s i o n .  

Le se rvi c e  d e  l a  M é t éorologi e est  pe rsuad é  que l ' ob j e t  ape rçu le 2 1  
avril e s t  un ballon-sonde , e t  les  ob j e t G pendus au-dessous serai ent l e s  
appa re i ls · d é  m e sure . n  

- Comme nous l ' avons d é j à  i ndi qu é ,  aucun lâ ch e r  de ballon· n ' a  ét é 
signal é ;  cet t e  hypo thèse es t donc à abandonner .  

MONTPELLIER - 2 1  avr i l  1964 . - Rapport de H . H . BE SI!Œ .(CIE� 

"Un ob j e t i nconnu a sta t ionné dans no t re c i e l  le 21 Avri l 19 6 4  ent re 
l8h . l 5 e t  20h . l5 ( 17 h . l 5 e t  19h . l5 T . U . ) en di rection approxima t ive de 
l ' Ou e s t  e t  à 60Q envi ron au-de ssus de 1 1 ho ri zo n .  

Malgré le j our ( coucher du Sole i l  à l8h . 50 . . T . U . ) son é cla t étai t 
t rè s  intense e t  so n diamè t re appa rent 2 à 3 fo i s  plus grand que celui 
de Jup i t e r  à so n maximum d ' écla t .  

Vu avec une jume lle de gro ssi s sement 3 ,  i l  p résenta i t  la fo rme d ' m�  
toupi e inclinée vers le sud à 4 5 Q  sur la vert i cale . 

Lo ngtemps immobi l e , i l  a ba scul é sur lui-même à 19h . 30 ( 18h . 30 T .�.) 
pour me t t r e  son axe d ' aplomb . A ce  momen t , sa lueur jusque là très 
b lanche a changé dans sa par t i e  sup érieure pour deven i r  bleut ée . A pa r­
t i r  d e  c et t e  prem i è re mano euvre c e t  é t range appare i l  a commencé une 
a scension ext rêmement lent e  et percep t ible seulemen t en prenant des 
points de repè r e .  I l  a di spa ru peu à peu ,  non loin du z éni th , en dimi­
nuant progressivemen t  de diamètre et de luminosi t ( .  

Etant donné sa fo rme e t  son compo r t emen t , c e t  o b j e t  ne pouva i t ,  à 
mon avi s , ê tre un bal lon m é t éo ro logi que e t  i l  entre ne t t ement dans la 
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catégorie de s ESPI . 
Un de me s amis, architecte ; m ' a  dit qu ' il av�üt vu " cet ESPI" le 21 

avril à la même heure que moi , mai s  malheureusement sans instrument 
optique. Il m'a appris que "ce n'était pa s 1� première fois qu ' il le 
voyait" . 

J'ai gra nd regret de n'avoir pu j o indre un ami qui possède un puis­
sant t élescope dont le gro ssiss ement va jus qu ' à  700 environ. Nous au­
rions eu une observation de premie r ordre étant donné la fixité de l '  
engin . "  

- Appel . - I l  serait u t ile  de savoir si des observations analogues ont 
é t é  faites avant Lyon e t  entre Lyon et Port-Vendres par des témoins 
qui ne se sont pas encore fai t  connaî tre. Nous r ecevrons avec intérêt 
toutes commun i ce t i on s  à ce suj et . L'anonymat des témoins sera respec­
t ée s ' ils en expriment le désir . 

A u t r i c h e  

-==0= -

28 juill e t  
L ' opération de KLEIN-REIFLING 7 septembre 

Rapport de la Sté interplanéta 2.re au tri chienne 196 3 

Le �� . _ j�����, t - �9.�?. à 24 heures et par très bonne visibilit é ,  un 
certain Ilf . Alexander Santner de Klein-Reif.ling ( Haute-Autriche , à en­
vi ron 20 km au sud de Steyr) ob s e rva i t , en c�mpagnie de sa femmB ,  un 
objet  sph é ri qu e  d'une pui ssance lumineuse changeante qui survolai t en 
zig-zag , et en s'arrêtB�t parfoi s ,  la région A lmkogel-Bodenwies ,  au­
dessus des montagnes Ylieser e t  Langlo cke r f'Iauer , semblant examiner le 
sol et res tant pa rfaitement v i s i b l e  pendant lh. 45' . 

A la suite d ' un appel lancé par la St é interplanétaire dans la Re­
vue "Neue I llustrierte Wochenschau " I'4 . San tne r déposa. son observa tion 
le lendemain ma tin à la gendarmerie de Klein-Re i fling. A par t  l ' appel 
dans la revue , r�1 . San tne r n ' .::1 vn :. t �t:.p'-� :':lY?. n t j amats  entendu parler ou 
lu quelque chose au sujet des ESPI . 

Alert� par c e tte o b s e rva t ion , M .  Santner ; ainsi qu e sa femme et 
son fils de 15  ans ont pu , le 11 août 1963 vers 24h . , observer et 
mettre sur le papier un évènemërï· Cü.niqüë' ' ën son genre . 

Réveill é par le s bruits inhabituels de s animaux domes tiques , M .  
Santner sortit de sa mai son . Aprè s avoir examiné les alentours de la 
maison , il remarqua un très grand nombre de sphères lumineuses ( en­
viron 40 à 50 ) de tai lles diff érentes , semblant entrer et sortir en 
volant dans les grottes d'Arzmauer . Il réveilla sa femme et son en­
fant et ensemble ils  pouvaient voir , à 3h . 28 ,  comment un trè s  grand 
ob j e t  vo lan t muni de "bouches "  re ssemblant à des lance-torpille s de­
différentes tai lle s  des cen.dai t jusqu ' à. environ 1 .  400. m . au-dessus du 
sol pour vo l e r  ensui te plusi eurs foi s en va-e t-vient entre Almkogel 
et Bodemvies , envoyant par interv-alle s de s signaux. lumineux. 

Ensui te l'ob jet commença l e  " :·amas s8.ge " è.e s  peti t s  corps volants, 
se tournant tou j ours dans la direction oh d : aprè s la dimension de ses 
orifices se trouvait un corps volant do n t  la taille correspondait à 
cet orifice i iJ. 1 ' approchait et 1 ' aspirait � S i x  fois encoré la famille 
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Santner a pu observer c e  rama ssage pa r gtoupe e t  l e s  envo i s  de s ignaux 
lum ineux , avan t qu ' à  4h . 3 2 ,  après le passage d ' un banc de nuage s tou-
�:; e s  c e s  appa r i t i ons eussent d i spa ru . .· 

' 

Ju s qu ' au .?� . .  ����.}��!. M .  Santner pouva i t signaler au to tal 8 ob ser­
va t ions , tou t e s  consignées en des pro c è s-ve rbaux . A c e t t e  da te se 
t rouvèrent en obs erva t ion sur la SA ILERALM les memb re s de la s e c t io n  
à.•3 Linz de l a  S t é  i n t e rplané ta i re : M .  Wei se r ,  M .  Kohl er avec sa fenim e , 
Mlle W i e smay r , a insi que la fam i lle Santne r .  

A 2lh . 40 i l s  pouva i en t  ape r c evo i r  une appari t ion lumineuse d e  forme 
sph P r i que , cligno tan t  en blanc et j aune , qui pendan t 50 m i nu t e s  survo­
la la région sil en c i eusement en fai sant d e s  zig- zag.  L ' ob j e t  � ta i t  si 
b i E m  vi sible que - b i en que n ' é tant que 4 fo i s  plus grand qu ' une é t o i ­
::ï_ e de premi è re grandeur - on pouva i t  voi r ,  aux con tours ext éri eurs , 
de s po int e s  de langue t t es lumi neuses . L ' a iguille d ' une boussole repo­
sant immob i l e  se m i t à t rembl e r  f o r t ement à plusi eurs repri se s .  On 
pri t deux pho to s ,  dont l ' une p eut ê t re consi dérée comme à peu près 
r éu R s i e . Deux va canci ers éga l em en t  pr�sent s ont conf i rm é  c e t te ob ser­
va t i o n .  

���E��-E�!!Q.!!_Q.��!!g!!��� · - L e  � . .  F?�!?���}:?!.'�.}��!. une commi ssion du 
;:: e r7i c e  t e chni que de la S t é i n t e rplané ta i re a enquê t é  sur l e s  évène­
m en t s  dan s le s gro t te s  d ' A rzmau e r  p rè s  de Klein-Rei f l i ng .  Vers 15h . 
'-'-11 8  pa r t i e  de la commis sion , en compagni e de quelqu e s  mei:nb res du grou­
:r·e spéléo logi que de la Hau t e-Au t r i che sous la direc t i on du grand spé­
l éologue Dr Hans Sie gl de Linz , s ' int ro c, u i sa i t dans le s gro t t e s  d '  
L r ::.:11au e r  après une mon t ée d i ff i c i l e  e t  dange reuse . Le ma t i n  du même 
j cur d ' au t re s  m embres de la sec t io n  de Linz ava i en t  d é j à  exam iné cha­
qr;.e c o in du sys t ème é tendu des gro t t es . L ' enqu ê t e  dura plu s i eurs heu­
� e s  e t  fut a rrê t é e  à la tomb ée de la nui t ;  tandi s que le s sp él éologue s 
�a s sa i ent la nui t  dans l e s  gro t t e s ,  le s m emb res de ia So c i é t é  d escen­
uai en t  à la Sai l e ralm .  La comm i s sion t e chni que , sous la di rec t i o n  de 
l ' Ing . Halik , di scu ta ensu i te jusqu ' à  m i nui t du � é sul tat de c e t t e  en­
quê t e ,  avec l e s  c ollègu e s  de Linz sous la di re c t ion de M .  W e i s se r , 
a in s i  qu ' avec M .  Kahler e t  l ' Ing . Helly . 

Résulta t s : 1 .  La lre o bserva t i on fut dépo s ée pa r M .  Santne r d e  la 
Sai l e ra lm à

·
la gendarm e r i e  de Kl�in-Re i fling qui la t ransm i t  à St eyr ; 

2 .  La pre sse au t r i chienne a publi é c e t te communi ca t i o n ; 
3 .  L e  groupe d e  Linz enquête sur l e  cas e t  fai t  une observa t i on 

j m:pe ccable sur la Sai l eralm ; 
4 .  La mo to de M .  Kohler se t rouve cal é e  3 fo i s  au cours d e  son re­

tour à la mai so n ,  ve rs minu i t ,  ent re la Sa il eralm e t  Kle in-Re i fling;  
une appari t i o n  lumineuse s e  montre au-de ssus de lui e t  de sa femm e ; 

5 . Après que la r égion ent re Bodenw i e s  ( 1541 m . ) e t  Alpkogel (1 513 m.) 
eut é t é  examinée , que l qu e s  j ours aupa ravant , par d ' au t r e s  o b j e t s  ( v . ob­
s e rva t ion du 28 j ui l . l9 6 3 )  un aut re 0b j e t  o p é rai t comme une so r t e  d ' é­
c�a i reu r  le 11 août 19 6 3  à p ro xim i t é  des gro t te s  d ' A rzmau�r . L e s  sphè­
� v s  lum i neu s e s  lanc ées par lui é ta i en t  c er ta inemen t  de s co rps de gaz 
j_ or�j sé  ( donc lum ineux) qui é ta i e n t  di rigés à l ' i n t éri eur de la monta­
g�.e en vue d e  m e sur e s  géophysi ques e t  qui furent rappelés à l ' a i de de 
s i gnaux lum i neux . Les s ignaux lumineux indi quent ( comme nous l ' avons 
d é j à  consta t é  a i ll eurs ) qu ' une l i a i son radio ne peut pas ê t re effec-
tu 8 9  par un ESPI se t rouvant sous t ens i o n .  ( A  suivre . )  

-=0=-
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Juillet 196 3  
"Ou rano s "  

N Q  29 

" L ' h i s t o i r e  commenc e ,  en ce qu i nous concerne , pa r une l e t t r e  
adre s s é e  à no t re p r é s i dent pa r u n  d e  no s memb re s :  

" 16 jui llet  196 3 .  
Che r Mons i eur , 

J e  rent ra i s  che z mo i ,  samedi derni e r ,  1 3  juill e t , au sdi r ,  avec 
que l ques ami s ,  pa r la rou t e  nQ A . 30 .  Nous nous é t i ons arrê t és pour 
nous repo ser ent r e  Crewkerne e t  Sha f t e sbury , et  mon b eau-frè re rega r­
dai t  ·la Lune qui vena i t  de s e  l ever , lo rsq-q ' i l  appe la mon a t t ent ion 
sur une lum i è r e  qu ' i l voya i t  un p eu au-dessous de l ' a s t r e .  Nous so r­
t îm e s. tous deu x  de la vo i ture et obs ervâme s  1 ' ob j e t , qui t raversa le 
c i el en dŒo i t e ligne . Ma so eur l ' o b se rva aus s i , de l ' i nt éri eur de la 
vo i tu re .  _ I l  se d épla ça i t vers le No rd et appa ra i s sa i t  comme une vive 
lum i è re rouge . Ayant une pai re de jum é l l e s  sous la main ,  nous nous en 
servîmes pour exam iner l ' ob j e t mai s  ne pûm e s  di s t inguer aucun dé ta i l .  
I l  é ta i t approxima tivement lh . 45 du ma t i n  et  nou·s o b s ervâme s  l ' ob j e t  
p endant envi ron 5 m i nu t e s .  I l  semb la changer d e  di r e c t ion t ro i s  fo i s .  
Quand nous l e  vîmes tout d ' abord , i l  s e  déplaça i t  vers le No rd , mai s  
i ;L  obliqua ensu i t e  ve rs l ' Oue s t . I l  n e  s emblai t pas avo ir de l igne de 
vo l p r éc i s e .  

I l  m ' int é re s sera i t  de connaî tre vo t r e  o pinion sur la na ture d e  cet 
ob j e t e t  au ssi de savo i r  si qu elqu ' un d ' au t re l ' a  vu .  

M r .  c . e .  Palm er ,  London. " 

Un impo r tant po int à no t er e s t  que c et t e · l e t t re a é t é  envoyée 
avant que le s j ournaux ne parlent de l ' affa ire de Charl ton . J ' éc :r;-ivi s 
à M r  Pa lm e r  pour avo i r  de plus ample s d ét�i ls , à . la sui t e  de  quo i  j e  
r eçus d e  so n beau-frè re l e  rappo rt suivant :  

" J e rent ra i s chez mo i ,  à Lo ndre s , venan t de la Co rnoua i ll es . J ' a­
vai s "qui t t é  Buàe à 20h . 30 ,  l e  13  j u i l l e t  19 6 3 .  Ma femme , mon b eau­
frè re e t  mes t ro i s  enfants se t rouvai ent éga l ement dans · la vo i ture . 
Je  m ' a r rêtai pour me repo s e r ,  sur un ba s-cô t é  de . la ro u t ç;  nQ A . 30 , · à 
lh . 30 du ma t i n .  Nou s  avions dépa s s é  C r.ewke rne mai s  j e  ne pense pas 
que nous aviori's a t te in t  Ea st Chi nno ck . 

C ' é ta i t  une riui t  cla i re . On pouva i t vo i r  d e s  é t o i le s  par tout dans 
le ci el . La Lune , l evée depui s peu , é tai t a s s e z  bass e .  J e  j e tai fo r­
tui temen t un rega rd vers l ' a s t re qui-� eh compa rant sa posi t ion avec 
c e l l e  d e s  heu re s sur un c adran , se trouva i t  sur 2h. pa r rappo rt à moi , 
lo rs que j e  vi s une lum i è re rouge t rave rse r  le c i el à part i r  d ' un 
po int si tué à dro i te de mon · axe de v i s i o n .  J e  cru s  tout d ' abo rd que 

c ' éta i t  un effet de mon imagina t io·n . J e  demanda i aux aut re s  de rega r­
der ve rs l e  po int qu e j e  l eu r  indi qua i s ,  e t  eux . au s si vi ren t . L ' ob j et 
s e  d éplaça i t  entre la Lune e t  l ' ho ri zon . Nous nous effo rçâmes de 
s c rut'er la vive lum ière · rouge pour découvri r une forme à l ' ob j e t , ma is 
no�s ne pûmes r i en voi r ;  nous n ' entend îme s non plus aucun sqn .  J e . 
s o r t i s  de  la voi ture pour avo i r  une mei lleure vue de la lum i è r e  qui 
t Faver.sa i t  le  c i el , j e  demanda i  à ma femm e  de m e  pa sser l e s  jumelles 
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ma i s  c. e fut san s u t i l i t é  ca r j e  ne pouva i s  pa s me t t re au . po.int conve­
nab lèmemt sur l ' ob j et ; j e  voyc.t i s  mi eux. . sans ins t rum en t ; mai s  son vo l 
s �mb la1 t erTa t i que . Je  pen�a i  que j ' ava i s  le s yeux embués e t  que c ' é­
tai t une i llusion d ' op t i qu? , mai s ma femme e t  mon b eau-frè re avai en t  
l a  m ême imp r e s s i on que mo i !  i l  s embla i t  b i en con t i  nue r  à s e. compo r t e r  
d ' une faÇon e rra t i  que .  

La lum i è r e  pa ssa derri è re un a rb rb qui s e t. rouvai t plus lo in , le 
long de la rou t e  et sur l ' au t re cô té , t rave rsa la rou t e  devant nou s , 
vi ra vers nous à un angle de " 8h . " par rappo r t  à no � re po s i t i on , e f­
f e c tua un aut re changem ent de di re c t i o n  immédi a t ement à no t r e  gauche 
en d e s c endan t derrière un bouqu e t  d ' a rb r e s  qui se t rouva i t sur une 

� ém inenc e 9  à no t re gau ch e .  Mon b eau-frè re e t  mo i-même courûmes j u s qu ' à  
une vingtaine d.e mè t re s  derri è re la vo i ture e t  vîm e s  la lum i è re rouge 

· - di spa raî t r·e derriè re 1 '  ho rizo n .  La . lum i è r e  ne s '  ·é t e i gn i t  à aucun mo­
m ent pendant qu e nous o b s e rvions ses évo lu t iens dans · r e  c i e l . Le  si­

· lence de la nui t  ne fu t pa s une seule fo i s  rompu , s inon par no s vo ix 
ou. le  b ru i t  cau s é  par le pa ssage d ' une voi tu r e . Il n ' y  eut aucun 
b rui t d ' avio n .  

Jus qu ' à  c e t  évè nemen t ,  j ' ava i s  gardé 1 '  espri t ouvert aux que s t ions 
d ' a c t i vi t é  spa t i ale , et j ' ava is t endan c e  à ê t re un brin s c ep t i que à 

· l ' éga rd d e  p eaucoup de p ré t er1.dues ob s é rva t ions . 

I l  e s t  po s sible que 1 '  on pui s s e  t rouver une expl i ca t i o n  logi qu e  à 
c e t  incident inso l i t e , mai s  j ' a i  vu des a vions vo l e r  la nui t  e t  j e  
sui s t ou t  à fa i t  conva incu qu ' i l ne s i agi ssa i t  pa s d ' un vo l .  d ' avion 

' o rdina i re . 

En c e qui conc erne l ' al t i tude ou la di s tanc e de l ' ob j e t , j e  n ' en 
a i  aucune i dé e ; i l  pouva i t  ê t r e  grand et élo i gn é ,  ou p e t i t e t  p ro che ,  
j e  l ' igno re . Je j o ins un p lan sommai re indiquant sa t ra j e c to i re · 

( N .  D . t . R . : nous r ep rodui rons ce plan dans le  numé ro du mo i s  pro chain) . 
J ' e s t ime que la durée·  t o tale de l ' évo lut ion a é t é · d e  5 à 10 minu t e s .  
La dimension de l ' ob j et é ta i t  à peu p rè s  la même que celle d ' une gros­
se éto i l e  qui se trouva i t  imm édia t ement au-de ssus d e  la Lun e .  

M r .  F . J .  Andrews . "  

Avant d ' avo i r  pri s connai ssanc e de la l e t t r e  de M r  Palm e r  e t  d ' y  
avo i r  donné sui t e , j e  vis un curieux rapp o r t  dans le  " Da i ly Exp r e s s "  
du 17 juill e t  196 3 ,  c once rnant u n  trou dans u n  çhamp·. J e  t él éphona i  
au P r é s i d ent e t  suggéra i  que nous allions enquê t e r .  I l  fut d ' a c c o rd 

� e t  lorsqu e  nous nous r encon t râi:n e s  l e  j our su ivant i l  me mon t ra' la 
l e t t r e  de Mr Palme r ;  c ' é ta i t  le 18 j u i ll e t . Nous nous rendîme s à 
Cha rlton c e  j our-là è t  j ' y re tourna i  tou t  seul l e  24 ,  y passant la nui t  
j u s qu ' au 2 5 .  Au ·cours de ce s é j ou r  j e  re cu e i ll i s  le t émo i gnage. suivant : 

- Mm e  Mart i n , d e  Pyt hous e , T i sbury , l e  7 ou l e  8 j u i ll e t  regar­
dai t  par une fenê t re s i tuée au S . O . , à 3h . du ma t i n .  Ell e vi t un glo­
be i ncande s c en t  t rè s  b lanc , pas aus si gro s que la Lune ma i l'?  a s s e z  im­
por t ant , à envi ron 39. au-d e.ssus de l ' hori zon , vers l e  Sud ,  au-de s su s  
de Donhead . L ' ob j e t  se  d éplaça i t  ve rs l e  N . O . , t rè s  b a s  sur l ' ho ri zo n ,  
j u s qu ' à  ce qu ' i l pa s s e  au-de ssus de  Ea s t  Knoy l e , pui s  i l  d i spa rut der­
r i è r e  d e s  a rb re s .  Il  re s ta vis ib le une minu t e  e t  dem i e  env i ron e t  l ' on 
n ' en t endi t aucun b rui t .  I l  ne pouva i t  pa s s ' agi r de pha r e s  d ' au tomo b i-
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le s ca r i l  n ' exi st e  pa s  d e  rou te de c e  cô t é .  

Donhead ,  m ent ionné dans c e  rappo rt , e s t  dans la mLne di rec t ion que 
Cgarlton pa r rappo r t  à Pythouse e t  ne se :t rouve qu ' à  1 1/ 2  à 2 m i l e s  
( 21fm , 400 à 3km , 200 ) d e  Charl t o n .  -

Il y a a insi un ar riè re -plan d ' a c t ivi t é  sur l e qu e l  l e s  découver t e s  
de Charl ton do ivent � t re examinées . Vo i ci l e s  rens eignement s recu e i l­
l i s  dans ce t t e  lo ca l i t é  e t  le s i n t e rp r é ta t i ons qui peuvent en décoillEr:  

L e s  fai t.§. 

Le s i t e  e s t  un champ à Mano r Fa rm , CHARLTON ( W i l t shi re ) , un peu à 
l ' e s t . d e '  Sha f t e sbury ( Do r se t . ) .  La fe rme a ppa r t i en t  à M r  Roy :.Blancm rd. 
L e  cap i taine John Rogers , ch ef d ' une uni t é  d ' a r t i f i c i ers , enqu ê ta i t  
sur pla c e  lo r s que nous a rrivâm e s , l e  18 j u i lle t .  

La da te à laquelle l e  t ro u  a é t é  cr eus é  e s t  as se z i nc erta ine . L e s  
a rt i fi c i ers furent ale rt és le m erc redi 1 0  j u i ll e t , et .i l  e s t  po ssible 
que le t ro:u a i t é t é . fa i t  une quin za ine de j ours aupa ravant . 

L e  champ e s t  compo s é  de deux so r t e s  de cul tu r e s : o rge e t  pomm e s  de 
t erre , e t  le s i t e  s e  t rouve à la limi t e  des d eux cul tures . Au tant qu ' 
il e s t  po s s i b l e  de l ' établi r  pa r l ' observa t io n et l ' enquê t e  sur pla c e , 
le s l i eux se p r é sentai ent à l ' o rigine a ins·i qu ' i l e s t indi qu é  dans le 
s c h éma c i-a nnexé . . ( N. D. L . R. : nous repro dui rons c e  s ch éma . .  dans l e  num é­
ro du m o i s  p_ro cha i n , la p la c_a nous manquant i ci ) . 

L e s  c o te s ind i quées s on t  vra i s emb labl ement a s s e z  pro che s de s chi f­
fre s réels mai s i l  ne faut pa s oubl i e r  qu ' un c e rtain nomb re de pe rson­
ne s ont v i si t é  le s i t e  a vant que nous arrivions e t  p euve nt dans une 
certaine me sure en avo i r  modifi é l ' asp e c t . On do i t  aus s i  adme t t r e  que 
ce t a sp e c t  n ' é ta i t pa s pa r t i cul i è r em en t  sym é t ri q�e . Les trous dans la 
pa r t i� plan t ée en o rge n ' é ta i ent pa s équ i d i s tan t s  et la ma rque dans 
le se·c t eur plant é de pommes de t e rre ne pa rai ssa i t  pa s diam é t ra l em ent 
oppo s ée à l ' un ou l ' au t re d e s  t rou s ex i s tan t dans l ' o rge . 

- . . 
. Le . trou c ent ra l  ava i t envi ro n 13 cm de diamè t re e t  90 cm de profon­

de�r . Il n '  � t a i t  pa s ent iè remën t  vide , ma i s  c on t ena i t  des d éb r i s  pi er­
reux . I l  é ta i t  si  tué dans une d épres sion peu pro fonde ( 2m , 40 de dia­
mè t re ;  pa s plus de 8 à 10 cm au-de ssousdu so l avo i s i nan t ) d ' où l e s  
plan t s  d e  pomme s  d e  t e rre ava i en t  di sparu . Dans l ' o rge s e  trouvai ent 
t ro i s  t rous ; mai s  c eux- c i  appa remm en t  ne s ' é t enda ien t pa s tout à fa i t  
jusqu ' à la l imi t e  d e  c e t t e  planta t i on . Quar. d o n  le s d � couvr i t ,  l ' q rge 
ava i t  comp lè t emen t  di spa ru et i l  ne re stai t q�e de la t e rre meuble . 
La l igne suivant la qu ell e l e s  s i l lons de pomme s de te rre avaient é t é 
coup és é tai t a s s e z  ma l d éf ini e lo r s qu e  nou s  arrivâmes su r l e s  l i eux ; 
e t  la limi t e  de 3m à pa r t i r  du ce ntre � s t  a s s e z  conj ec tura l e .  A l ' in­
t P-rieur d ' une a i re vaguem ent c i r cu la i re d ' envi ron 3m , 60 de rayon à 
pa r t i r  du c e nt re )  i l  ne res ta i t que t rè s  peu de plan t s  de pommes de 
t erre . 

Les t ravaux cont inuè rent sur l e s  l i eux j u s qu ' au 25 juill e t , da t e  
à - la que l l e  l ' uni t é  d ' a r t i fi c i e rs t rouva l ' ob j e t  qu e l e s  d é t e c t eurs 
ava i ent décel é .  C e t  ob j e t fut u l t érieu3..�eJlen t i den t i f i é  par l e  B ri tish 
Mu s eum c omme un " i ron pan" . Un " i ron pan " , s elon l e s  di c t i o nna i res 
géo logi que s ,  e s t · une s t ra t e  ayant la c ompa c i t é  du cimen t , compo sée 



princ ipa l ement d ' hydro xyde de f e r ,  q_u i s ' e s t  fo rm ée dans l e  so l ,  à 
quel que s p i e d s  ou cent imè t r e s  au-d e s sous de la. surfa ce , pa r sui t e  
d ' un ph�nomène d e  d i s so lu t i o n  pui s  de d �p6 t , a6compagn� de r�a c t ion 
chim i q_ue , sous l ' effet de l ' eau fi l t ran t à t rave rs les couche s sup �­
rieure s du sol . C e t  o b j e t , trouv� à envi rbn 5 p i e d s  ( lm , 50 )  de p ro­
:ondeur , ne p eut donc pas ê t re la cause du t ro u - e t  des marque s .  

L e s  o p é ra t ions de l ' uni t �  d ' a r t i f i c i ers ont le grand avantage de  
nous p e rm e t t re de re j e t e r  ca t égo r i quem ent l ' hypo thè se suivan t laqu el­
le le t rou aura i t  é t �  caus � pa t une m� t éo ri t e ,  pui sque s ' i l en ava i t  
é t é  a insi leurs ins t rume n t s  l ' au rai ent ce rtainem en t  d � te c t �e .  

Avant la d �couve r t e  de l ' " i ron pan" la nouvelle - ava i t  pa ru dans 
la pre s se q_ue M r  Randall ava i t  d � couver t  d ' au t re s  marqu e s .  D ' après 
ce que l ' on di sai t J M r  Randall ava i t  une i d ée très clai r e  de  c e  q_ui 
� tai t a r r iv� à Cha rl t o n ,  fû t- i l  l e  s eul a eri avo i r .  De tou t e s  façons 
l ' tnfo rma t ion sembla i t  suffisamment impo r tan te pour j u s t i f i e r  une 
se conde v i s i t e , que j e  f i s  l e s  24 e t  25 jui l l e t . "  

( Sui t e  e t  fin de l ' enquê t e  au pro chain num � ro ) 

i 
--=0=--

o : 
COURRIER i 

1 - D e M . A . CA STOU ( S . M . ) :  J e  ne pui s  vous conf i r­
m e r  mon ob s e rva t i o n  de  juin 1963 ,  ca r depu i s  ce t t e 
�po que la mys t Pri eu s e  � to i l·e n ' a pas p r � s e·nt �  de  

d�pla c emen t ano rma l .  V�ri fi ca t ion f a i t e ; · 1 1 e s t  po s sibl e ,  d ' au t r e  
par t , - .que l ' ob j e t  o b s e rvé pa r u n  de m e s  ami s  p rè s  d e  thê ta du L i o n  

-- so i t  le sa t e ll i t e ECHO . 
Pa r con tr e ,  j e  con t inu e  à ob serve r , la nui t ,  de s pa ssage s qua s i ­

:f éguli e rs d ' ob j e t s  inconnus au-de ssus d e  l a  régi on rouenna i s e  (2 tou­
t e s  le s 3 heure s ,  en moyenn e ) ; chacun peut à lo i s i r  v é r i f i e r  me s ob­
serva t i oh s .  J ' en ai  fai t  33 en t r e  le  13 avri l  et le 30 mai 196 4 .  J e  
pen s e  qu ' i l p eut s ' agi r d e  sa t elli t e s  d ' o rigine ext ra- t erre s t r e  . 

. RTES NOUVELLES - COURTES NOUVELLE S - COURTE S NOUVELLES - COURTES NOU 

L e s  Eta t s-Uni s conna i s s ent depu i s  p lusi eur s - mo i s  une vagu e  :d '  
obse rva t i ons d ' ESPI compa rable à celle de 19 54 en Franc e .  Nomb r eux 
a t t erri ssage s , appa ri t i ons d ' ê t re s inco nnus , emplo i de rayons pro dui­
Ean t d e s  e ff e t s  dive rs sur la p eau , sur l ' a tm o s phè re , su r l ' écla i ra-: , 
ge . Une s é l ec t ion de ces fa i t s  s e ra publi ée dan s l es p ro cha i n s  numé­
ro s --- Mr Hugh FRA SER , mini s t re de la Dé fense a �ri enrre bri tanni que , 
a a ssu r é  la Chambre d e s  Commune s ,  1e : 15 juill e t  derni e r ,  que s e s  
servi c e s  n ' avai ent d écouvert aucune évi dence de l ' exi s t e nc e  des ESP I. 
90 % des ca s ont , d ' ap rè s  lui , reçu une expli ca t io n -

pa rfai t ement ra­
t i o nnelle ; pour l e s  10 % res tan t l e s  info rma t ions u t i l i sables s e ­
:::-a i ent insuffi san t e s  pour pe rm e t t re une enquête effi ca c e .  S e s  s e rvi­
ces sont en gén�ra l  tenus au courant d e  l ' a c t ivi t é  de la Commi ssion 
" Soucoup e "  am éri caine --- 438 ob j e t s  spa t i aux s e  t rouvent a c tu ell e­
m en t  en o rb i t e --- Qui a vu l e s  4000 pho t o s  pri s e s  par la fus � e  lu­
na i re RA NGER l e  31 j u i ll e t d e rni e r ? Le Pr �si dent Johnson en a exami� 
né 5 .  Et vous ? --- Au Canada , on e s t ime à .  au mo i ns 3. 400 le nomb re 
d ' F.SPI obs e rv é s  dans le c i el de ce pay s  depui s 1947 . 
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B I BL I O G RAPHIE 

-o- Réé di t i on d e s  NQ s l à  .7 d ' OURANO S . - So r t i e  pr évue -pour l e  courant 
du 4ème t rime s t r e � 

-o.;.. O euvr e s  d e  Cha r l e s  FORT . - �IT ' es t  di sponible qu ' en édi t i on am é r i ­
ca .ine . O euvres c_omplè te s ( 4 vo lum e s ) 9u. ,pa r  vo lume . Nous demande r l e s  
p r i x .  

-o"- "J:e s  Cah i e rs de cou rs de Mo ï s e " , .de J ean SENDY. - P.rix f Q : 12 , 60 F .  

-o- " Le s  Appa r i t ions de ' Ma r t i ens ' 1 1 7  de M . CARROUGES . - P r i x  fQ : 1 5 , 4 5  F .  
( v . somma i r e' da ns le p r r c é dent num { ro 7 page 39 ) .  

-o- "Hi s to i r e  in,eonnue d e s  Homme s depu i s  100 . 000 ans " , d e  R . CHARROUX. 
( v .  no t e  b ib l i o gr .  dans le p récédent num éro , p . 39) . - P ri x  f Q : 20 , 60 F .  

Nouveau té 

-o- " Ci vi l i sa ti ons myat ér:Leus e s !' , d e  I va-r. L I S SlŒR ( t ra dui t de 1 ' alle­
mand ) . - Ce livre d� 352 page s 7 don t  128 { llu s t ra t i ons ( pho to s  et �es­
sins ) , grou�e toute s le s d écouvert e s  récentes ou anci enne s  conc e rnant 
l e s  p eupl es mys t érieux don t c ertains n ' ont lai s s é  qu e d e  fa i b le s em­
p r eint es . Au sommai r e :  Jé r i cho , Canaan 7  Mal t e , S toneheng e , l e s  Cana­
r i e s , Zimbabwé , 1 '  î l e  de Pâ ques ; l e s  Maya s , e t c . , _e t c . ; Un livre · é d i ­
fiant , qu i la i ss e  ent revo i r  un l i en i nvi sible ou appar ent a v e c  l e s  
Ex t ra t e rre s t r e·s ( qu.o i que c e t t e  inten t i e n  s o i t ho rs de la pens ée d e  1 '  
au t eur ) . - P r i x  fQ : 27 , 70 F .  

- Nou s  pouvo ns vous a d r� ss e r  c e s  ou v rag e s , � r é c e p t i o n  de vo t re com­
mand e  a cc ompagnée du montant ( CCJ? .  çm�i)\_NO S  __ Pa ri_s-:-:19.5.? 2.� 47 ) .  
- D emande z-nous la l i s t e compl è t e  d es ouvra g e s  su r le s Engins Spa t iaux 
d e  P rovenance Inco nnu\3 que nous tenons à va t re di spo si t ian ( édi t ians.  
f rança i s e s , angla i s e s  et . am € r i ca i ne s ) , et de s num é ro s  d ' OURANO S enco re 
d i spo nibl es . 

En marge d e s  ESPI • •  On nous i nfo rm e  de la pa ru t i o n  en d é c emb re 196 4  
d ' un e "HI S TO I RE de la PRESSE FRANÇA I SE "  , pa r René de L I VO I S ,  · qui 
nous pa ra î t  r ema rquab l e  e t  que nous s i gnal'iUS vo lont i e rs � c eux d e  · 
no s le c t eu r s  qui s ' i n t éres sent à c e s  qu e s t i ons 7 ou ama t eurs d e .  b eaux 
ouvrag e s . 

Tro i s  s i è cles d ' h i s to i re d e  la .P r e s s e  dan s  un magni f i qu e ouvrage 
d e  luxe . 600 i l l . , 40 ho rs- t exte en couleu r s , ave c  2 4  communi cat i ons 
sp P c ia l e s  rédi g é e s  par les p e r sonnali t és l e s  plus qua l i f i é e s  et le s 
plus répu t,é e s  d.e la l i  t t éra tu.re h i s t o r i que e t  p o l i  t i qu_e mo derne . Une 
véri tab l e  encyclopédie h i s t o r i qu e .  

· 2 volum es ·  d e  ,cha cun 300 p·.- 2Tx 30 · eni . ·Reliure plein bala. c ron . fra p­
P �  o r .  Ens embl e : 2 10 F .  + p o r t . - L es command e s  peuvent � tr e  pa s s é e s  
a u  S e rvi c e  do cumenta t i o n  d ' OURA NO S . · L e  t i rage étant l imi té , i l  e s t  

· 

cons e i llé d e  ne pas t ro p  a t t endre -pour a d r e s s e r  o e t t.e _ commande . 

S I  VOUS APPROUVEZ NO TRE ACTio"N . . • t'ripl e z  no_s p o  s s i  b i  l i t és e t  l e  déve­
lopp emen t de la Revu e OURANO S en fai,san t au tour de vous cha cun d eux 
abonneme n t s  nouveaux , seulement .  . . 

• . • A dh é r e z  à la CIE S en quali t é  de M emb r e  sympa t h i sant ( 10 F ), a c t i f  
( 20 F ) 7  ou b i enfa i t eur ( 30 :.1; )  .. . . . N ' a t t ende z  pa s ou ' il so i t  t rop ta rd • • •  
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S e rvi c e  d e  d i f fus ion pério d i que 
par pho to copi e des principaux 
documents o rigi naux pub l i é s  pa r 
la p r e s se frança i s e  & é t rangè re 
( quo t i di enne ou spécial i s é e )  ou 
inédi t s , concernant le s Engins  
Spa tiaux d e  Prove nan c e  Inconnu e 

P H O T O - D O C U M E N T S  

• EDI TIONS FLEUVE NO I R  • 

"L ' HI STO IRE DE FRANCE vu e pa r San-Antonio " #Jt·�·� .... ..,_�� • ..:r-.���·'�"'��·v· �· �·w..,.,., ............... � 
"Je d �fini ra i  l ' e x i s tenc e par ses 

grenou i l l e s 't , �criva i t Cha r l e s  FO RT , · 
e xp rimant pa r là i nd i re c t ement c e t t e  
v�r_i t �  évi den t e  quo i que i gno-rée que le 
tout fo rmant un tout et un c e rcle n '  
ayant ni  qu eu e ni t ê t e  on n ' e s t  pa s 
p lu s  obl ig� d ' a t ta qu e r  le " Grand Livre 
de la Na ture " que l ' Annua i re de s  T�l�-
pho nes ( S . �A .  dixi t )  ou l ' Hi s t o i re de 
France de San-Antonio en commençant par 

- - -- - -- -- ----1-e . .commonc<;IJHil.Il,t.- • 

Ce Servi ce , uni que au monde, es t 
mensu el e t  comprend la publica t io n  
d ' envi ron 500 do cuments ( te x t e s  

e t  pho to s )  pa r an 
Si l ' int érê t de l ' i nfo rma t ion 
l ' exige , d e s  envo i s  spéc iaux 
sont a d re s sés d ' u rgence dan s  

l e s  i n t e rval l e s  d e  pa rut i on 

A bo nn! à PHO TO-DO CUMENT S' 260
a
� 

Nous au t re s  ESPio logi"s t e s , pl:y_s r . 
moi ns d égravi t �s par nos explo ra t ions 
de l ' Ou t e r Spa c e  ouran i en ,  pouvons , pour 
nous préparer à l ' e sgau d i s sem en t , plon­
ger ex ab rupto e t  de plana dan s  la J_post­
fa ce en gu i se de vo l t·e-fa c e '  où San­
Antonio , t ru cul·ent e t  gaulo i s ,  tour à 
tour s ' enfonce dans l e s  pro fondeurs d e  
l a  sage sse po l i t i que e t  s ' abandonne à 
la rêve r i e  co smi qu e .  

" . . .  Tous c eux don t  nous avons pa rl � 
s o n t  enco re là " ,  conclu t-i l . Tous c eux­
là ce  sont le s B�ruri er du pass � ;  c e  
s e ront c eux du p r� sent e t  de l ' aveni r ;  

le Gaulo i s  B � ru r i x  vai ncu pa r C ésa r ,  l e  f éa l  B éru r i s  qui b ri sa l e  vas e  d e  So i s ­
son s ,  l ' élève B ërudb e rg puni pa r Cha rl emagne , le  v.al e t . B� ruye r  co nf i dent d e  
Lou i s  I X ,  e t , de s i è cle e n  s i è c l e , d e  mona r qu e  e n  r�pub l i qu e , l e  barb i e r  B�ru­
dan , le rameur so l i tai re A la i n  Bombaruba rd , l e  mou s que tai re B � rugnan , & c . , &c. , 
� t e rne l s  ava t a rs du comp è re B�ruri e r  h�ros fam i l i e r  e t  " na tur e "  du conteur San­
Antonio c ra chan t l_e s  véri t és p r em i ères comm e -le c i t ron p r e s s é  la vi tamine C .  
C ' e s t  r� co nfo rtant e t  sub s tan t i f i que . 

Le roman c i e r Bo i l eau-Na rce j a c , Deni s de Rougemont e t  l e  regre t t � J ean Co c t eau 
ont co l l é  sur cet ouvrage leur labe l  de ga rant i e  e t  1 '  i llus t r e  Dubout s e s  JJlus·­
t ra tions du même c ru .  Si  vou s aimez l ' agr�ab l e  cha tou i ll i s  d e s  massage s  du c e r­
veau , si vous n ' ê t e s pa s un incu rabl e  sa tu rni en , alo rs l i se z  L ' HI STO IRE DE 
FRANC E vue par San-A n tonio e t  co n t ée à son ami B � ruri e r .  

- 1 Vo l .  rel i é , 14 x 22 cm , 450 p ., sous j a q .  i ll .  e n  coul . � .  P r i x  franco : 17 , 50 F .  

: )' : Si la ca.s e, c i - co n t re po r t e  un e cro i x  rouge c ' e s t  que vo t r e  abonnement 
, , e s t -te rm J.ne . 1 1 Renouve l e z-le dè s mai n t enan t pour évi t e r  l e s  f ra i s  de re couvrem en t .  

Tou s d ro i t s d e  re p ro du c t ion , t ra du c t i o n , adap ta t i  on , m ême pa rti el l e s , pa r qu el­
que :p �o c édé �ue ce so i t ,  r é s� rvé � pour t ou s  J?ays

.
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